
En préambule, il nous faut rappeler que l’I.H.T n’est 
en rien affilié ni à la France Insoumise ni à Jean-Luc 
Mélenchon. Néanmoins, ce soutien dépasse très 
largement les frontières politiques. Parce que de 
fait, l’événement doit être pris au sérieux 
indépendamment des personnes visées. Les 
perquisitions qui ont eu lieu hier auprès des 
adhérents, militants et responsables de la FI et du 
PG s’inscrivent dans la droite ligne d’un fascisme 
latent qui germe en France depuis plusieurs années. 
L’État d’urgence au même titre que le Patriot Act se 
présente comme l’outil policier de la 
contre-révolution libérale contre toute forme 
d’opposition. En somme, le fascisme enfile encore 
son costume traditionnel lorsque le Capital est en 
crise. Dans ce costume, il avance à petits pas, si 
petits parfois qu’on daigne vouloir y accorder une 
quelconque importance. Et pourtant, c’est bien 
ainsi, dans les détails, que le diable apparaît. 

C’est pourquoi l’Institut Homme Total, son Bureau 
national et ses adhérents apportent leur soutien à la 
France Insoumise dans cette épreuve. L’I.H.T, en 
tant que structure de formation philosophique, 
scientifique et politique appelle à la vigilance face à 
ce qui ne peut être pris à la légère. Nous nous 
devons de réaffirmer l’héritage de ceux qui n’ont 
jamais faibli devant le fascisme. De ceux-là, nous 
nous revendiquons. De ceux-là, nous nous efforçons 
au pire de transmettre ce qu’ils ont laissé, au mieux 
de poursuivre cet héritage qui nous revient de droit. 

Jupiter, colosse aux pieds d’argile
Si l’opposition politique, d’où qu’elle provienne se 
doit de rendre des comptes, cela doit 
nécessairement se faire dans les règles de l’État de 
droit. Aussi, il ne s’agit pas pour nous de rendre 
justice auprès de qui que ce soit, mais de dénoncer 
la manière de faire qui en dit trop long sur la 
permissivité que la classe dirigeante s’octroie 
vis-à-vis de n'importe quel opposant.  
Cette attitude s’inscrit en toile de fond d’une période 
de crise gouvernementale. Jupiter n’a plus les pieds, 
mais il semble aussi avoir perdu la tête. 

Le deux poids deux mesures des lendemains 
heureux
Si M. Benella n’a pas pu être perquisitionné, il 
faudrait en revanche que les opposants politiques se 
laissent eux malmener par un ministre de l’intérieur 
dont les commandements ont des relents vichystes. 
Tout cela ne fait en réalité qu’illustrer la violence de 
classe d’une classe dirigeante qui semble se noyer 
en eaux troubles. 

C’est pourquoi il est plus que jamais nécessaire 
d’insister sur la tenue et la rigueur militante ainsi 
que la formation tant théorique que pratique d’une 
classe révolutionnaire qui n’a pas fini de se faire 
malmener. Si le temps des cerises n’est pas encore 
venu, il n’en demeure pas moins qu’un jour les 
cerisiers refleuriront. 

« Quand les nazis sont venus chercher les communistes, je n’ai rien dit, je n’étais pas communiste. Quand ils ont enfermé les 
sociaux-démocrates, je n’ai rien dit, je n’étais pas social-démocrate. Quand ils sont venus chercher les syndicalistes, je n’ai rien dit, je 
n’étais pas syndicaliste. Quand ils sont venus me chercher, il ne restait plus personne pour protester. » Niemöller
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